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INTRODUCTION D'UNE ESPECE FOLIACEE DE GRATELOUPIA 
DANS LA FLORE MARINE DE L'ÉTANG DE THAU 
(HERAULT, FRANCE) 


R. RIOUALL*, M.D, GUIRY** et L. CODOMIER*** 


RESUME, — Grateloupia doryphora (Montagne) Howe est d'introduction récente dans 
l'étang de Thau (Hérault, France). Le lieu d'origine de cette espèce est discuté. 


ABSTRACT. — Grateloupia doryphora is recorded for the first time in the lagoon of Thau 
(Hésault, France). The origin of the species is discussed. 


MOTS CLÉS : Grateloupia doryphora, introduction espèce nouvelle, étang de Thau, France. 


INTRODUCTION 


Les travaux concernant la flore algale macrophytique de l'étang de Thau 
(PL. 1) sont peu nombreux. Exception faite d'une liste d'algues dressée par FLA- 
HAULT (1905) les recherches relatives 4 cet étang concernent quelques genres 
ou espéces (VALET, 1958, 1960 a et b; DUBOIS, 1960, 1969; LAURET, 1967, 
1970). Les recherches floristiques engagées sur cette lagune, depuis 1974, 
montrent que certaines espéces ont été introduites tout récemment (PEREZ 
et al., 1981; VERLAQUE, 1981; CRITCHLEY et al., 1983; RIOUALL, 1985). 
C'est ainsi que nous avons observé dans l'étang de Thau, à partir de 1982, la 
présence d’une Rhodophycée foliacée qui appartient au genre Grateloupia. 
Les Grateloupia à thalles foliacés ont été décrits sous plusieurs noms qui seraient 
conspécifiques du G. doryphora (DAWSON et al., 1964; ARDRE et GAYRAL, 


* Laboratoire de Cryptogamie, Institut de Botanique - 163, rue Auguste Broussonnet - 
34000 Montpellier, France. 


** Department of Botany, University College, Galway, Ireland. 


*** Groupe de Recherches en Biologie et Chimie des Végétaux Marins - Université de Perpi- 
gnan - 66025 Perpignan Cédex France. 


Source : MNHN. Pans 


92 R. RIOUALL, M.D. GUIRY er L. CODOMIER 


1961). C'est à cette espèce que nous rapportons ce Grateloupia nouveau pour 
l'étang de Thau, 
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Pl. 1. — Localisation de Grateloupia doryphora dans l'étang de Thau (cercles noirs). 


DESCRIPTION 


Grateloupia dorypbora (Montagne) Howe 
Références : Halymenia ? doryphora Montagne (1839), p. 21 
Hama lanceola J. Agardh (1841), p. 19 
Grateloupia lanceola (J. Agardh) J, Agardh (1851), p. 182 
Grateloupia doryphora (Montagne) Howe (1914), p. 169. 


Cette algue dont la structure a été bien étudiée par ARDRÉ et GAYRAL 
(o. c. sous le nom de G. lanceola) se présente sous la forme de thalles de con- 
sistance cartilagineuse, rouge foncé, de 20 à 60 cm de longueur pour une largeur 
de 1 à 15 cm, fixés à une partie basale discoïde par un stipe réduit. La morpho- 
logie est variable. Certains thalles possèdent une lame étroite (1 à 2 cm), spiralée, 
à bords peu découpés, avec de rares proliférations marginales (Pl. 2). D'autres 
thalles montrent une lame plus large (5 cm), à bords dentelés avec de nom- 


Source - MNHN Paris 


GRATELOUPIA FOLIACEE DANS L'ÉTANG DE THAU 93 


breuses proliférations qui peuvent donner 
naissance 4 d’autres lames pouvant encore 
proliférer, conférant ainsi à la plante une 
morphologie assez complexe (Pl. 3). Enfin, 
les thalles peuvent étre découpés en un 
certain nombre de lanières plus ou moins 
étroites mais peu proliferes (PI. 4). 

Sur une coupe transversale d'une lame 
principale (Pl. 5), on observe de l'exté- 
rieur vers l'intérieur une région corticale 
avec une ou deux assises de petites cellules 
ovoïdes (5-8 um x 2um) disposées en 
séries anticlinales, suivies de deux à six 
assises de cellules de taille plus importante 
(10 um x 5 um) de forme plus ou moins 
étoilée. Au centre se trouve la région mé- 
dullaire. trés développée, occupée par des 
filaments septés, laches, enchevétrés (Pl. 
5a), d'épaisseur 5,5 um. 

L’epaisseur du thalle varie, La lame 
principale est relativement plus épaisse 
(400 um) que les folioles latérales (250 um). 
La médulla occupe les 3/5 de l'épaisseur 
du thalle. 


Le stipe, en coupe transversale, montre 
les mémes zones mais il faut noter la 
présence au niveau de la zone corticale 
d'une vingtaine d'assises de petites cellules 
disposées en series anticlinales et une 
plus grande densité des filaments médul- 
laires (PL 5b). 

Grateloupia doryphora peut étre observé de février á octobre, Les tétrasporo- 
cystes de type crucié mesurent 12-19 um x 25-4] jum; ils sont dispersés juste 
sous la première assise corticale. Les gonimoblastes sans péricarpe sont situés 
dans la région sous corticale du thalle. Les carpospores ovoïdes mesurent 14- 
18 um x 8-14 um. Les gonimoblastes et les tétrasporocystes ont été observés 
en septembre. 





BIOLOGIE 


Dans l'Atlantique et le Pacifique, cette espèce vit dans les milieux superfi- 
ciels, dans des stations abritées (étangs peu profonds, ports) au moyennement 
exposées à l'action des vagues (ABBOTT et HOLLENBERG, 1976: IRVINE, 
1983). Elle tolére des conditions d'eutrophisation très poussées et GAYRAL 


Source : MNHN Paris 





Source - MNHN. Paris 


GRATELOUPIA FOLIACEE DANS L'ÉTANG DE THAU 95 


(1958) la signale «particulièrement luxuriante près des villes, au voisinage des 
points où débouchent des eaux riches en matières organiques». 

Elle peut donc trouver dans les eaux eutrophes de Vétang de Thau des condi- 
tions favorables á son développement, 

A Bouzigues, oà cette espèce se développe pratiquement au niveau de l'eau 
sur les blocs rocheux de l'enceinte extérieure du port, exposés à l'action des 
vagues, les thalles sont très prolifères (Pl. 3). Dans les parcs ostréicoles, Grate- 
loupia doryphora vit sous un véritable «tapis flottant» de plusieurs mètres de 
longueur formé par la Phéophycée Sargassum muticum (Yendo) Fensholt 
(signalée par CRITCHLEY et al., 1983) qui diminue fortement l'agitation des 
eaux au niveau de ces parcs. Les thalles présentent alors un nombre très réduit 
de prolifération (Pl. 4). Des constatations voisines sont dégagées par IRVINE 
(1983) à propos des variations morphologiques de cette espèce sur les côtes 
anglaises. 


DISTRIBUTION 


Le G. doryphora, signalé sous divers noms, est largement répandu dans 
l'Atlantique (côtes est américaines tropicales et subtropicales — TAYLOR, 
1960 —; Sénégal, Maroc, Espagne méridionale — GAYRAL, 1958 —; Sénégal 
— BODARD et MOLLION, 1974 — ; Angola, Ghana, Portugal, sud des îles 
Britanniques — FARNHAM et IRVINE, 1973; IRVINE, 1983 —) et dans le 
Pacifique (Chili — LEVRING, 1960 —; Pérou - HOWE, 1914; DAWSON et al., 
1964 —; Californie - ABBOTT et HOLLENBERG, 1976 —). 

En Méditerranée, cette espèce est signalée à Reggio de Calabre par GIAC- 
CONE (1969) sous le nom de Grateloupia cuneifolia J. Ag. et dans le détroit 
de Messine par DE MASI et GARGIULO (1982). 

Dans l'étang de Thau (Pl. 1), elle a été trouvée à partir de 1982, à Bouzigues, 
sur les blocs rocheux délimitant l'enceinte du port, dans une profondeur d'eau 
n’excédant pas 50 cm. Elle a été aussi observée sur les cordes de certains parcs 
á huitres de Bouzigues et de Méze, entre — 50 cm et — 1,50 m. 


DISCUSSION 


FELDMANN (1937, 1962) a analysé le phénoméne de Pintroduction d'es- 
pèces nouvelles en Méditerranée, Pour le cas particulier de l'étang de Thau et 
des espèces dont le foyer d'introduction semble bien être cette lagune, une 
hypothèse = été envisagée. Cet étang représente depuis longtemps un centre 
ostréicole important et l'importation de naissains d'huítres, d'origine japonaise 
(Anonyme 1980), semble être à l'origine de l'apparition de certaines espèces 
algales (PEREZ et al., 1981); RIOUALL. 1985). L'utilisation dans l'étang 
de Thau de naissains d'huïtres en provenance d'écloseries de Grande Bretagne 
laisserait penser que l'introduction de Grateloupia doryphora pourrait être liée 
à ces pratiques ostréicoles. Cependant, FARNHAM (1980) n'a signalé cette 
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5a + Portion de coupe transversale d'une lame principale; 5b : Coupe transversale du 
stipe. Co, cortex, Meg., medulla. 
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espèce que dans la région du Solent, près de Vile de Wight où M ne fait pas 
mention de la pratique ostréicole dans cette partie de l'Angleterre. GUIRY 
confirme (com. verb.) que cette région n'a pas une grande activité dans le do- 
maine de la mari-culture. Quant au détroit de Messine, DE MASI (comm, verb.) 
nous signale que cette région n'est pas non plus ostreicole. Par conséquent 
l'hypothèse d'une introduction liée à une importation d'huitres ne peut être 
proposée qu'avec de grandes réserves. 

Dans la contribution à la connaissance de la flore algale macrophytique de 
l'étang de Thau, il nous est apparu intéressant de signaler la présence de Grate- 
loupia doryphora, espèce non encore mentionnée dans cette lagune. rare en 
Méditerranée et dont l'introduction semble récente. Nous avons déjà fait état 
dans ce travail de l'apparition d'espèces nouvelles dans l'étang de Thau. Certaines 
d'entre elles connaissent un développement considérable : Undaria pinnatifida 
(Harvey) Suringar (PEREZ er al., 1981), Sargassum muticum (Yendo) Fensholt. 
D'autres, sans connaftre une extension identique. semble étendre leur aire de 
répartition dans l'étang : Desmarestia viridis (O.F. Müller) Lamouroux (signalée 
par VERLAQUE, 1981), Sphaerotrichia divaricata (C. Ag.) Kylin (RIQUALL. 
1985). Il pourrait en être de même, dans les années à venir, pour Grateloupia 
doryphora qui trouve dans l'étang de Thau des conditions écologiques favorables 
à son développement. 
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